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STÉPHANE GACHET

O scillon, modèle Funda-
mentum. Heure, minute, 
petite seconde. Fait main. 

Cadran plein. Une marque, un 
nom, deux créateurs horlogers 
constructeurs — Dominique Buser 
et Cyrano Devanthey — assistés 
de deux horlogers — David Friedli 
et Yan Hegelbach. Pour eux, c’est 
un retour aux racines — «Back to 
the roots», comme on dit à Buchs, 
Argovie, où ils ont leur atelier.
C’est leur seconde création. Ils ont 
stoppé la première: produire deux 
produits en parallèle est ingé-
rable pour un atelier de quatre 
personnes où tout est fait à la 
main. Pour la première fois, ils ne 
travaillent plus en pièce à pièce, 
mais en microsérie: le lot inaugural 
de cinq montres est en production.
Une pure réalisation d’indépen-
dant. Vraiment indépendant. De 
la conception à la montre finie. 
«Lorsque nous arrivons à l’étape 
de décoration, 80% du travail a 
déjà été fait», explique Domi-
nique Buser. Comprenne qui peut: 
beaucoup d’ateliers fonctionnent 
dans la proportion inverse, soit 
80% de décoration. Que faut-il 
comprendre? Simplement que de 
cet atelier-ci, il ne sort pas que des 
mots. Très peu de mots en sortent 

en réalité. Pas assez sans doute 
pour faire sortir les créations d’Os-
cillon de leur confidentialité.
«Nous avons fait des choix pas très 
commerciaux.» Des choix parfaite-
ment assumés, presque militants. 
Ils prennent le cadran Funda-
mentum à témoin: il n’est pas 
ouvert, on ne voit pas la méca-
nique, il faut retourner la montre 
pour voir les finitions, leurs noms 
ne sont écrits nulle part. «Nous 
avons choisi de rester sur un style 
classique, intemporel», explique 
Cyrano Devanthey, soulignant 
que la démarche est patrimoniale, 
orientée long terme. Avec en tête 
quelques pièces témoins, d’an-
ciens tourbillons Patek Philippe 
par exemple, «où tu ne vois pas 
le tourbillon»: «Juste un travail 
propre, un travail d’horloger, pour 
les horlogers.»

Posture périphérique
Ils ont mis dix ans à développer 
leur première montre — L’Instant 
de vérité. Ils en ont vendu huit. Ils 
ont livré le dernier exemplaire en 
début d’année. Il n’y a donc pas de 
montres sur le marché et pas assez 
de collectionneurs pour consti-
tuer un club. Ils comptent sur le 
nouveau modèle, Fundamentum, 
pour être un peu plus présents et 
gagner en visibilité.

Pour le reste, rien n’a changé. Pire, 
les fondamentaux sont affirmés 
de manière encore plus extrême. 
«Une niche de niche, tout dans 
l’understatement», tranche Domi-
nique Buser, comme pour mieux 
conjurer les démons, marketing, 
storytelling, etc.
Il y aurait pourtant des épitres à 
écrire. Une histoire derrière chaque 
geste, derrière chaque machine, 
derrière chaque option. Le cadran 
(dans sa version argent passivé), 
par exemple, résulte d’une suite 
d’itérations, d’expérimentation, de 
recettes de cuisine. Il a fallu appri-
voiser la ramoleyeuse (ou guillo-
cheuse à tapisserie). Développer 
une tapisserie (sorte d’échiquier 
en relief). Tester. Analyser. Recom-
mencer. Reprendre la géométrie. 
Puis tester et corriger à nouveau. 
Les premiers cadrans sortent 
voilés, il a fallu trouver une solu-
tion, les chauffer légèrement. Ils 
sont de nouveau plat, mais le 
décor est devenu terne: second 
passage sur la ramoleyeuse. Ce 
n’est qu’un exemple. Il y en a des 
dizaines d’autres.
Tout est ainsi fait en interne. Le 
savoir se construit avec le faire et 
les montres évoluent avec le savoir-
faire. Chaque montre cristallise un 
sommet. Chaque montre vendue 
paie les expériences suivantes.

Ils avaient complètement sous-es-
timé le temps que cela prend, 
de faire une montre complète-
ment. Alors ils apprennent et 
paient tous les jours leur Lehrgeld. 
Les premières montres ont été 
vendues sous le cout de produc-
tion. La Fundamentum commence 
à 155’000 francs, le prix leur 
semble juste.  L’objectif de départ 
n’a de toute façon pas changé: 
«Parvenir à payer correctement 
les collaborateurs (ils sont quatre, 
les créateurs se comptent comme 
collaborateurs, ndlr).» Un salaire 
plafond a été fixé en cas de succès, 
et si le bénéfice devait dépasser les 
besoins, il serait réinvesti.

Auto-subventionnés 
En attendant, Oscillon est subven-
tionné, par toutes les activités que 
Dominique Buser et Cyrano Devan-
they mènent en parallèle, sous 
la raison sociale Bumont — l’en-
treprise montée par Dominique 
Buser en 2007, peu après le déve-
loppement de l’Opus V d’Harry 
Winston, sa première collaboration 
avec Urwerk. Dominique Buser 
est toujours le constructeur attitré 
d’Urwerk et il partage le reste de son 
temps entre Oscillon et l’enseigne-
ment. Cyrano Devanthey a aussi 
des semaines bien diversifiées, en 
plus d’Oscillon et d’un peu d’ensei-

gnement, il est constructeur pour 
plusieurs marques en parallèle. En 
ce moment, il accompagne Sherpa, 
Goldvish, Sanochron (une montre 
connectée autrichienne) et Charles 
Girardier — Charles Girardier a d’ail-
leurs ouvert un atelier d’assemblage 
de prototypes dans le local voisin.
Cerise sur l’agenda, les deux 
compères se sont payé le loisir de 
réaliser l’une de leurs nombreuses 
Schnapsidee: un stylo à cadenas (il 
faut entrer le code pour pouvoir s’en 
servir); 27 composants; la produc-
tion est engagée; la commercialisa-
tion est imminente; une marque a 
été déposée, Scriptum.

Obligés d’apprendre
Instant pingpong. Cyrano: «À 
la base, nous faisons ces pièces 
pour nous.» Dominique: «Si nous 
pouvions, nous nous achèterions 
une Oscillon.» Cyrano: «Nous ne 
sommes pas figés dans un coin.» 
Dominique: «Nous prenons tout ce 
qui ouvre l’esprit, sinon, l’exercice 
devient vite un peu religieux.»
À défaut de religion, ils ont une 
philosophie, bien à eux, une pure 
posture d’artisans. En résumé, 
tout part de la fascination pour 
la mécanique et le bonheur des 
petits gestes, comme on cultive son 
jardin. Dominique Buser prend la 
Fundamentum: «La montre n’est 
pas spectaculaire en soi, c’est le 
chemin pour y arriver qui est 
spectaculaire. D’autres montres 
seraient plus faciles à vendre. Mais 
à nous de rester strictes, de résister, 
de ne pas ouvrir le cadran. L’his-
toire est derrière la pièce.» Cette 
posture, c’est leur liberté.
Le choix de s’installer à Buchs, 
Argovie, hors des terres horlogères 
et d’avoir réuni ici toutes leurs 
machines à main, dans un local 
troublant de banalité, fait partie 
de l’équation. Dominique: «Notre 
réalité est dans cet atelier. Si nous 
étions au Locle, nous trouverions 
quelqu’un à chaque fois qu’une 
question se pose et nous finirions 
par faire comme tout le monde.» 
Cyrano: «Ici, nous sommes obligés 
de découvrir, d’essayer. Le prix à 
payer, ce sont tous les projets que 
nous menons en parallèle.» Domi-
nique: «Nous subventionnons nos 
propres recherches, mais cela nous 
permet de rester libres. Ce qui est 

fascinant, c’est que tout le temps 
investi se retrouve maintenant 
là-dedans… dans la montre.»

Juste l'essentiel
Fundamentum doit son nom à 
son essence: juste l’essentiel, façon 
Oscillon, sans le Tensator spring 
(Watch Around 24) de la première 
création; toute la complication est 
dans la réalisation. Le cadran a été 
évoqué, la version argent passivé 
est guillochée tapisserie, reprise 
au tour, gravée main, avec index 
rivetés — le cadran existe aussi en 
version émail, index bleus sur fond 
blanc. Le boitier est en acier, réali-
sation maison.
Le calibre maintenant: «Pureté de 
la construction et des composants. 
Architecture classique avec ouver-
ture au centre. Pont central en 
acier — dessiné par David Friedli, 
horloger Oscillon: “Libérer le plus 
possible la roue centrale, être 
proche de la fonction” — les autres 
ponts sont en maillechort. Inspiré 
d’anciens mouvements — en cita-
tion: Patek Philippe, Longines — 
mais avec notre style, très épuré, 
jusqu’à un certain point.»
Conclusion: «Nous comprenons 
mieux pourquoi les anciens mouve-
ments étaient faits comme ils 
l’étaient. Jusqu’à l’esthétique, qui 
vient de la machine, pas du desi-
gner. L’outil a son langage propre.» |

Postscriptum. Cette édition a été 
bouclée juste avant que la première 
Fundamentum soit terminée et photo-
graphiée. Et juste avant la mise en 
vente (chez Phillips) d’une pièce 
importante pour Dominique Buser et 
Cyrano Devanthey: Naissance d’une 
montre 2, dévelopée avec Urwerk pour 
la Fondation Time Aeon.

Oscillon 
L’outil a son 
langage propre
L’atelier argovien qui fait tout à la main s’apprête à commercialiser  
sa seconde création: Fundamentum. Une montre manifeste. Heure, minute, 
petite seconde. Faite à la main. Tout dans le métier, rien dans le marketing.

Fundamentum: cadran argent passivé, calibre. >Cyrano Devanthey et Dominique Buser, atelier Oscillon, Buchs, Argovie

La montre 
n’est pas 

spectaculaire  
en soi, c’est  

le chemin pour 
y arriver qui est 
spectaculaire.

DOMINIQUE BUSER
OSCILLON

Journal d’un chasse heure

Ma vie au temps du vintage  
1 - Bizutage à Plainpalais
par Joël Laplace*

J’ai toujours aimé partager ma passion — communicative — pour l’horlogerie vintage. Alors, il y a quelques semaines, j’ai 
appelé la rédaction de Watch Around pour signifier mon impérieuse envie d’écrire. Ils avaient justement l’intention de me 

contacter, c’était une question de temps, comme toujours.
Pour moi, tout a commencé avec une Tag Heuer Formula One cadran bleu qu’un camarade de classe portait. Il me la fallait, la 

même. J’ai livré des médicaments pour la pharmacie de mon quartier pendant des mois et, finalement, je me la suis offerte. Et je 
ne me suis pas arrêté là. Chaque franc gagné, chaque job d’été me permettait de financer un nouvel achat. Puis, un jour, je croise 
ma première montre vintage, dénichée sur un stand du marché aux puces de Plainpalais. Un achat de novice dans cette jungle 
qu’est le vintage: je compris plus tard que la couronne était celle d’une autre marque et que la boite avait été polie. Mais j’étais 
mordu. Sans vraiment comprendre au début pourquoi j’étais plus attiré par les montres vintages que les nouveautés.

La question est simple, mais chaque amateur, chineur ou collectionneur a sa propre version de la raison qui l’a amené 
à porter, souvent de manière exclusive, des montres fabriquées il y a plus de 40 ans. Au fil des ans, ma réponse a varié et 
évolué. Aujourd’hui, tout se résume en un seul mot: proportions. L’ordinateur n’existait pas, bien sûr, mais les designers 

— qu’on ne nommait pas encore ainsi — et les horlogers ont réussi à fabriquer pendant des décennies des montres aux 
proportions parfaites.

Peu importe le style, la forme ou la matière, je remarque sur chaque pièce vintage un équilibre subtil dans son design. 
Le rapport entre le boitier et le cadran est juste. La taille des aiguilles également. Je regrette un sens du détail et une 
certaine finesse qui ont aujourd’hui disparu ou ne sont le fait que de certaines marques prestigieuses. Mais, dans ma quête 
perpétuelle de nouvelles pièces vintages, je retrouve tous ces éléments, qui sont indispensables à mes yeux et qui font d’une 
simple montre une belle montre.

Cette passion dévorante et quotidienne m’a permis de nouer de très belles amitiés, souvent initiées sur les réseaux 
sociaux, puis scellées par une rencontre, lors d’une bourse horlogère ou d’une brocante. La génération de collectionneurs 
à laquelle j’appartiens a de la chance, il n’y a jamais eu autant de sources d’information qu’aujourd’hui. Rien ne remplace 
toutefois les anecdotes partagées par les collectionneurs et les marchands qui étaient déjà actifs à notre naissance.

Par exemple, l’une de mes premières rencontres horlogères marquantes fut celle du collectionneur et aujourd’hui 
ambassadeur de la marque Piaget, Balthasar de Pury. J’avais 16 ans quand je découvris son portrait de jeune marchand dans 
Migros Magazine. Admiratif, je décidai de l’ajouter sur Facebook pour faire connaissance et en apprendre plus. Il me donna 
rendez-vous à la bourse suisse d’horlogerie de La Chaux-de-Fonds, je m’y rendis — avec l’un de mes premiers flirts. Depuis, nous 
sommes restés amis. Nous avons même partagé une table à la bourse aux montres de Genève, mi-mai! La prochaine fois, je vous 
parlerai de ma dernière trouvaille. |

*Alias @jojolamontre, débusqueur de montres vintage accessibles

https://www.instagram.com/jojolamontre/?hl=fr

